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Le rendez-vous politique de La Rep'

REPORTAGE■ Alors que Serge Grouard consulte pour les municipales de 2020, nous avons interrogé les habitants

Les Orléanais attendent-ils son retour ?

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

«S i ç a s e f a i t , i l s
v o n t s ’ e n t r e ­
tuer… » Les cou­

loirs du centre de confé­
rences br uissaient de
scénarios imagés, samedi
dernier, lors de la rencon­
tre des maires du Loiret.

Au centre de certaines
conversations, l’hypothéti­
que duel fratricide entre
Olivier Carré, maire d’Or­
léans et candidat à sa suc­
cession, et son prédéces­
seur, Serge Grouard, qui
pourrait vouloir récupérer
son siège, en 2020.

Mais au­delà des ques­
tions de personnes, un af­
frontement entre les deux
élus, qui présenteraient
alors deux projets diffé­
rents, aurait des consé­
quences sur l’élection et
donc sur l’avenir de la ca­
pitale régionale. Rien que
ça ! Nous sommes donc
al lés voir ceux que ça
concerne : les habitants.

« Il était bien comme
maire, explique François,
86 ans, croisé place du
Châtelet. Je serais plutôt
favorable à son retour… »
De là à voter pour lui ? « Je
ne connais pas trop le
maire actuel, j’hésiterais,
mais peut­être que j’aurais
tendance à revoter Serge
Grouard. Il a l’air plus pro­

che des gens, en tout cas
je le perçois comme ça. »
Hélène, 77 ans, qui vit à
Saint­Marceau, a un avis
plus tranché. « Grouard
était efficace, M.Carré
continue la rénovation,
mais moins intensément. »

« Les deux sont bien, ils
ont fait une belle ville.
S’ils s’affrontent, et bien
on verra bien », souffle Fa­
brice, 62 ans, revenu à Or­
léans en août dernier.

« Un retour de Serge
Grouard ? C’est curieux. Il
a surpris avec son départ,
il surprend pour son re­
tour, c’est l’homme des
surprises », sourit Catheri­
ne, 62 ans. « Il n’ a pas
laissé un mauvais souve­
nir, ajoute­t­elle, et a fait
beaucoup de choses. Oli­
vier Carré, on ne le voit ja­
mais dans la rue, mais
peut­être qu’il fait autre
chose, je ne juge pas. S’il
fallait choisir, ce ne serait
pas évident. En plus, ils
sont du même bord politi­
que. Il faudrait que j’exa­
mine le bilan de Carré. »

L’importance
du projet
Interroger les Orléanais

de plus de 50 ans (ceux
qui votent le plus) ne fait
que renforcer ce qui paraît
évident : Serge Grouard
jouit toujours d’un fort ca­
pital sympathie, forgé par
quatorze ans à la tête de la
ville et un lien tissé, une
forme de proximité, ins­
taurée avec certains.

Mais le projet, celui qui
sera défendu en 2020, sera
capital, quel que soit le

candidat. « Serge Grouard
peut se représenter, juge
Fabienne, 58 ans, qui vit
quartier Bourgogne. Mais
il faudra voir ce qu’il pro­
pose. C’est sur le pro­
gramme, et pas sur la per­
sonne, que je jugerai. »

« Il n’a pas laissé
un mauvais
souvenir »

Et chez les plus jeunes,
alors ? « Grouard de re­
tour ? Moi je trouve que
Carré fait l’affaire », ré­
pond, lapidairement, Da­
mien, jeune papa vivant
quartier Dunois.

Maxime, étudiant de
23 ans, se place davantage
sur le terrain politique.
« Un affrontement jouerait
en leur défaveur à tous les
deux. Il n’y a pas de raison
que Carré lâche l’affaire.
M a i s i l a b e s o i n d e
Grouard, plus connu. Soit
ils trouvent un accord, soit
ils auront des problèmes. »

Et puis il y a Arnaud,
31 ans, à Orléans depuis
trois ans, qui fait relativi­
ser l’enjeu et renseigne
aussi, peut­être, sur l’état
d’esprit de certains néo­
Orléanais. « Franchement,
je m’en fous. Je ne devrais
pas, je suis patron de salle
de gym, donc certains
choix peuvent avoir des
répercussion sur mon ac­
tivité. Mais je n’ai pas pré­
vu de m’y intéresser. Le
centre­ville me plaît, et
tant qu’il ne le transforme
pas… » ■

Pas d’accord, indifférents,
emballés ? Des Orléanais in-
terrogés sur l’éventuel re-
tour de Serge Grouard don-
nent leur point de vue. Sou-
vent sans détour.

COTE. Serge Grouard jouit toujours d’un fort capital sympathie auprès des Orléanais. PHOTO PASCAL PROUST

INDISCRÉTIONS
semble, sans jamais préciser que Philippe
Rabier est derrière les deux mouvements…
Par exemple : Orléans ensemble « a pour
objectif d’impliquer davantage les citoyennes
et citoyens dans la prise de décisions et est,
par conséquent, un projet à suivre avec une
grande attention et un regard favorable,
écrit l’association. Ainsi, si CiTLab n’a pas vo-
cation à se positionner sur le champ électo-
ral, vous êtes toutes et tous invité·e·s à vous
faire votre propre idée sur cette démarche le
4 février prochain à 19 heures. » Date du
premier grand rendez-vous de la liste. On
n’est jamais mieux servi que par soi-mê-
me. ■

LE COURROUX DE RICOUD. Michel Ri-
coud, élu PCF à Orléans, semble courroucé
par certains candidats déjà partants aux mu-
nicipales, à gauche. « Si certains ont des pro-
positions qui rejoignent celles que je défends
avec le PCF, d’autres sont totalement ab-
sents des combats locaux pour les problèmes
de commerces, de désertification médicale,
la défense des plus défavorisés, de celles et
ceux qui dorment à la rue, etc. Quand on
souhaite se présenter aux élections munici-
pales, encore faut-il être sur le terrain tra-
vailler avec d’autres. En bref, être utile et
disponible. Pour moi, il sera urgent de ras-
sembler toutes les forces de gauche, en
n’oubliant pas les associations citoyennes
présentes sur Orléans. L’essentiel, c’est le
projet, pas les ego ! »

REVOILÀ MICHEL BRARD. Il était, il y a
six ans, un des prétendants socialistes à la
mairie d’Orléans, battu par sa « camarade »
Corinne Leveleux-Teixeira, lors des primaires
du PS. Michel Brard, 60 ans, ancien protégé
de Jean-Pierre Sueur, a fait un retour discret,
il y a quelques jours, en publiant un texte, le
premier depuis trois ans, sur son blog. On y
apprend qu’il n’est plus adhérent au PS de-
puis 2017 et qu’il s’est mis en retrait de la
vie publique, pendant trois ans. Absent des
conseils municipaux (« Il m’est compliqué, en
raison de mon travail, de me rendre disponi-
ble le lundi en début d’après-midi », disait-il
dans La Rep’, fin 2016), il veut aujourd’hui
partager de nouveau son point de vue.
« J’en ferai état au fil des lignes de mon
blog, reflets d’actions en cours à valoriser,
réflexions à partager, propositions concrètes
à discuter. » Il était aussi à la réunion publi-
que de Jean-Philippe Grand, le 18 janvier. ■

DEUX TABLEAUX. Philippe Rabier, porte-
parole de l’association citoyenne, CiTLab, qui
est aussi derrière la future liste Orléans en-
semble, engagée dans les municipales 2020,
continue de jongler avec ses deux casquet-
tes. Mais sans le dire. Alors que l’on sait qu’il
prépare activement l’élection, il continue
d’animer des rendez-vous pour CiTLab.
Mieux, les participants à ces réunions reçoi-
vent des mails parfois un peu surréalistes,
faisant la promotion de la liste Orléans en-

La vérité est ailleurs
Entre forcer le trait et dire des contre-
vérités, il y a une frontière ténue sur la-
quelle marche la députée LREM Caroline
Janvier. Après avoir dit sur LCI que des
« milices de commerçants » se for-
maient dans le Loiret, à cause des gilets
jaunes, sans que personne ne sache de
quoi il retourne, elle a récidivé, dans
une moindre mesure, sur BFM. Cette fois
au sujet du Grand débat, organisé en
France. « Dans le Loiret, les élus locaux,
la société civile et les entreprises s’en
saisissent. La plateforme recueille ins-
criptions et contributions. Les citoyens se
rendent nombreux aux réunions : ils
étaient par exemple 150 à Beaugency. »
Ils étaient en fait un peu moins nom-
breux à Beaugency, le 19 janvier. Quant
au débat, que nous souhaitons le plus
large possible et qui prend sa vitesse de
croisière ces jours-ci, il avait démarré
très timidement, localement. Il reste
donc l’impression que la députée a ten-
dance à asséner des vérités sur ce qu’il
se passe dans le Loiret, sur les plateaux
parisiens, où personne ne peut la con-
tredire. Reparlant du débat loirétain,
quelques jours plus tard, sur France
Bleu, elle a indiqué que « cela s’orga-
nis(ait) ». Plus mesurée.

Jacline et le député

Elle n’est pas restée longtemps, Ja-
cline Mouraud, mais elle a adoré
Orléans. « C’est la première fois
que je viens, cette ville est magnifi-
que ! Il y a ici un immense patri-
moine », a déclaré l’ex-figure des
gilets jaunes, aujourd’hui contro-
versée, qui a lancé son parti, « Les
émergents » dans la capitale régio-
nale. Ce que l’on ignorait, c’est que
le rendez-vous aurait pu avoir lieu
dans un endroit plus symbolique
qu’un hôtel. Le bureau d’un parle-
mentaire de la majorité gouverne-
mentale, qu’elle a tant critiqué !
Celui de Richard Ramos. L’élu Mo-
Dem lui a indiqué, hier, en marge
d’une émission télé, sur LCI, qu’il
aurait pu l’accueillir. « Par courtoi-
sie », précise Jacline Mouraud, pas
en raison d’une certaine proximité
politique.

DE PASSAGE. Dimanche dernier. PHOTO É.MALOT


